
Section 10 
UNE VISION EVOLUTIVE  

DE LA DEVOTION AU SACRE-CŒUR   
(suite) 

 
L’Eglise, l’Eucharistie et les autres sacrements, mais aussi les personnes qui 

prennent soin des pauvres et des maladies, celles qui luttent pour la paix et l’unité, et 
qui se pardonnent mutuellement – Chevalier regardait tout cela comme autant de 
dons que Jésus, le Sacré-Cœur, nous fait.   

  
Tout aussi remarquable est la vision qu’avait Chevalier d’un monde nouveau 

sortant du Cœur de Jésus percé sur le calvaire. Le Cœur brisé et blessé du Christ, 
considéré par saint Jean comme source d’eau et de sang, naissance d’une vie 
nouvelle, est pour Chevalier un grand signe de l’espérance que Dieu est à l’œuvre 
dans notre monde fracturé pour restaurer notre société blessée, en faire une société 
nouvelle, et changer ce monde ancien en un monde nouveau. Il contemple ce monde 
nouveau, préfiguré par l’Eglise non seulement dans ses célébrations liturgiques mais 
encore dans ses membres qui prennent soin des pauvres, des maladies et des 
handicaps, ainsi que dans celles et ceux qui continuent d’aimer les autres même si 
eux-mêmes souffrent d’un cœur blessé ou d’une relation brisée.   

 
Par sa méditation permanente sur la signification de la Dévotion au Sacré-

Cœur, Chevalier renouvelait son image de Dieu. Jusqu’à la fin de sa vie, il a cherché 
à réconcilier la foi en un Dieu qui aime sans condition l’humanité avec la justice de 
Dieu ; comment tenir à la fois l’amour de Dieu manifesté dans le Cœur de Jésus, et 
les récits bibliques de la colère de Dieu envers les pécheurs. Il n’a jamais totalement 
réduit cette tension mais il parvint finalement à écrire : « Dieu est amour. Dieu est 
l’amour même. Dieu aime d’un amour immense le plus petit, le dernier des êtres 
créés par Lui. »   

Temps de méditation   
 

« (…) Dieu est la charité même (…). 
Cette charité infinie (…) s’est renfermée dans un cœur humain  

qui est le Sacré-Cœur de Jésus  
(…) son Sacrement vivant (…) » 

« (…) le Cœur de Jésus est le Cœur d’un Dieu,  
le siège de la charité divine (…). » 

« (…) l’image du Cœur de Dieu(…). » 
C’est donc par le Cœur du Christ que l’amour de Dieu,  

que Dieu lui-même,  
a débordé sur le monde  

[et] qu’il se répand sur les hommes. » 
 

(Jules Chevalier, 1900) 

 


